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Ça fait 23 ans que je suis à la Vigie, 
il n’y avait pas beaucoup de maisons à cette époque. Et la route, le goudron là, il y avait 
pas de goudron, il y avait juste des arbres. Et l’autre route qui s’appelle Ngizi, c’était un 
champ que les gens cultivaient. Il y avait Monsieur qui s’appelle Boa, c’est lui qui culti-
vait des arbres et qui laissait passer les gens. A cette époque il y avait assez de liberté. On 
se retrouvait entre voisines, on restait tard dormir dehors, jusqu’à l’heure de la prière. 
Les gens qui faisaient la prière venaient pour nous dire : pourquoi vous êtes là ? A cette 
époque il n’y avait pas beaucoup de problèmes. Tu avais une vue où tu voyais tout 
Labattoir alors que maintenant il y a plus cette vue là, tout le monde a construit. Pour 
l’avenir, j’aimerais voir des écoles à la Vigie, pour moi ce n’est pas normal d’avoir un fils de 
3 ans qui va à l’école loin de la Vigie. Dans les endroits où il n’y a pas de route et où, quand 
il pleut c’est di"icile, on a peur de ramener les enfants, qu’ils se fassent mal aux pieds. 
Mayotte n’est plus comme avant. On a peur des jeunes, car quand on est dehors et qu’ils 
amènent leurs machettes et leurs chiens, on a peur qu’on nous caillasse, du coup cette 
histoire d’être ensemble, ça se finit par du chacun pour soi.  

Quand je suis dans un endroit et que j’entends le nom qu’on nous donne, ça m’énerve. 
Les gens ne savent pas ce qui se passe vraiment à la Vigie. Il ne faut pas parler comme 
ça, vous ne connaissez pas la Vigie, moi ça fait déjà 23 ans que je vis là, je vote là-bas. Les 
gens qui font les bêtises, ils s’échappent pour monter à la Vigie dans les antennes, pour 
échapper à la gendarmerie. C’est facile de dire que les gens de Vigie ils sont comme ça 
et comme ça. J’étais en formation et l’animateur a demandé d’aller visiter la Vigie. Mes 
collègues ont dit non, au final il les a accompagnés, ils ont fait le tour sans problème, sans 
rien. On nous dit que la vie est telle et telle alors que ce n’est même pas ce qui se passe. 
Les jeunes qui font les bêtises ils habitent même pas à la vigie.  

Peut-être, c’est le repas qui mange ses a"aires (08:35), les choses sont plus comme avant. 
A l’époque, si un enfant fait une bêtise dehors quelqu’un peut le punir, pas nécessaire-
ment ses parents, son père, sa mère ou son oncle. Aujourd’hui il y a plus ça. Si quelqu’un 
lui donne une correction sa mère va rappliquer et l’insulter. Du coup les gens ont peur 
d’intervenir. On peut taper un enfant, lui donner une correction, mais on n’a pas le droit 
de le tuer. Si tu attaches un enfant pour lui donner une correction, ça veut dire que tu es 
en train de le tuer et je suis pas d’accord avec ça. Il y a des gens qui oublient qu’on t’a dit de 
frapper un enfant mais on ne t’a pas dit de le tuer. Elle précise que les enfants ne disent 
pas de mensonges alors que c’est plutôt les enfants qui disent des mensonges (10’10).  

S’il y a 20 personnes à la Vigie, ça veut dire qu’il n’y en a une qui a des papiers. Mais au 
moment du vote, quand les maires gagnent, c’est par rapport à la Vigie. Or ils ignorent 
la Vigie alors que beaucoup de populations y vivent. Ils disent ‘vous êtes nos frères, vous 
êtes nos sœurs’, on leur fait des promesses, mais une fois élus ils oublient et 
recommencent à leur donner le nom de personnes qui n’ont pas de papiers, à dire que 
leurs enfants sont des voyous. La Vigie, ce sont des communautés : il y a des anjouanais, 
des grand comoriens, des moéliens, des malgaches. Au début de la Vigie il n’y avait pas 
beaucoup de maisons, pourtant les gens sortaient même si c’était tard, mais ils étaient là. 
Il faut peut-être trouver un moment d’échange avec les parents, avec les jeunes, pour 
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discuter de cette problématique de nom qu’on donne à cette population. S’il faut qu’on 
convoque Monsieur le Maire, ou le bureau du Maire pour parler de cette question avec la 
population, ce ne serait pas une idée intéressante ? 

J’aimerais qu’il y ait une école et un lycée. La marche sera diminuée, on ne va pas marcher. 
Savoir que mon enfant est en danger lorsque je vais chercher quelque chose, c’est di"icile. 
Aussi qu’on nous donne du travail pour faire… Et ouvrir une bibliothèque ou un centre 
de loisirs pour qu’on fasse des remises à niveaux de nos enfants. Et des routes qu’on peut 
monter tranquillement, des hôpitaux, des endroits où les voitures peuvent passer, pas des 
centres commerciaux, mais des endroits où on peut faire leurs courses normalement. Et 
s’il y a moyen qu’on puisse amener les poubelles jusque au déchets au lieu de laisser les 
poubelles là où elles sont. Les maires avaient promis qu’ils allaient envoyer des chevaux 
pour collecter les poubelles mais ce n’est pas fait. Comme on a pas de lieu fixe pour 
jeter les poubelles, on trouve un endroit où laisser afin que tout le monde dépose dans ce 
même endroit. Elles vont continuer à invoquer Dieu pour que ces choses se réalisent. 

Je m’excuse, le Maire a dit en 2018 qu’on va mettre une route, qu’elle est prête. Jusque à la 
fin il a dit qu’il va envoyer des chevaux pour nettoyer le quartier. S’il y avait tout ce qu’il 
a dit, elles n’auraient pas besoin d’autre chose à la Vigie. S’il y avait les routes et tout cela, 
on serait tranquilles. On pense aussi qu’il y aura moins de délinquants, moins de choses. 
Mais je pense que le jour où cela va se faire je ne serai pas de ce monde. On dit constamment 
qu’il y a des projets, mais on ne les a jamais vus.  Pourquoi l’humain est devenu si bizarre 
au point que tu n’oses pas demander du sel à ta voisine, ou autre chose ? 

Si cela a changé, c’est que les mamans d’avant n’aimaient pas leurs enfants. Avant, quand 
tu avais un enfant c’était un enfant de tout le monde. Ce n’est pas ton enfant parce-que 
tu l’as fait venir au monde, mais c’est un enfant de tout le monde. Mais aujourd’hui les 
enfants c’est juste pour elles et pour aucune autre. Si les jeunes d’aujourd’hui ont la grosse 
tête c’est parce-qu’on les a éduqués xxx (24’10), donc ils ont le droit de faire tout ce qu’ils 
veulent. Si ça lui arrivait, à la dame, elle allait ramasser toutes les a"aires de son enfant et 
les ramener chez le juge et lui dire : prends le, si tu veux prends le, moi j’en veux plus. Si 
ça arrive à mon enfant. Il y a des gens qui ont un mauvais coeur. Si aujourd’hui je discute 
avec toi, cela reste moi et toi mais il ne faut pas impliquer les enfants dedans. Si j’ai un 
enfant décédé, il y a des mamans qui ont le culot de venir dire qu’elles aimeraient bien 
que ton enfant meure aussi (pas clair 25’30). A cause de ça le vivre ensemble, manger en 
semble a disparu. 

Une fois qu’ils prennent le Kwassa, les gens oublient d’où ils viennent. Ils oublient 
parce-que demain ils sont en France. Même s’ils viennent du même village, de la même 
ile, quand ils arrivent ici, ils oublient tout cela. Tu verras jamais un enfant mahorais qui 
est bien éduqué s’habiller n’importe comment. Tu vas trouver que c’est toujours les 
étrangers, ceux qui viennent de Grande Comore, Moeli, Anjouan. 


